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.. en. 'deux :àct~s; d~ MM~ jules O~d6t .et Henr~ de. Gorsse; '--:- . 
. Théâtre·de la République.(3oMcembre): Le VI!Jiage de Mistress . 

RobinsotJ, pièce !'!n .quatre partie5, de .. · M. Gaston· 1'1\:irot; ·--'- . 
. Athénée.Qimique {<2 janvier) :. Paris sur. scène; ·revue· ,en> trois 
~etes,. de ·~M. Blondèau .et Mon réal ; . -:- ..Odéon '(1 janvier} : 
L'Heitreu)t/'Narif.ragei comédie en ·trois actes, de J~L jean.Des-, 
trem, d'après Plaute; La .B_elli-•M'ere,.: œmédie en· U:ri acte' de . · 
M: Marcel tu_guet,. 'd'après. Téi:~nce;: :..:.:.. Folies"Drainatiquès .. 
( 11 janvier) : .. La. Timbale cf~ argent, opéra-bOuffe en. trois·: · 
Ktes, de M.· A. jaime. et Jules·:Noriac,. musiqJ.Ie de M; léon · 
V~sseur (reprise); 7- Odé~t;l (1.3jànvier): 'L' .~?tr.:mger, comédie · 
en ql!iüre actes;,:~n prose; de M .. Augu?te Germai?; .A.JJ.e:c, .. 
. '4cssieurs! comedie .eri un acte, en: prose, de M.· Tnstan Ber-·.·· 
nard;~ Œuvre (14 janvier): Au. déJà :des forces (premiêfe · 
p~rtie), · piè'Cé en dt;ux .actes, de · Bj~rnstjœrne· Bjœmson; ·tra-. 
duction de M. ·te comte:· protor; La:· Motte dder'rè,. un. acte 
,le M. Loui$ Dumur;.·-'-- Gynitiase (14 janvier): Le~· Demî-'. 
Vie<ge', comédie· en trois actes, de M.:J\;a.rcej.Prévost(reprise); . 
-.Coméèlie:-Française (15 janvier): Adstopbaize. .ct Molière,)-: 
l'repos· en· vers ·de M, je:(n Berthèroy;_.-'- Odéon (1 ~ janv_ier) :· · · 

·· La Soubrette de. Mo{ii:re, à-propos en ver;S: de. M, Emile ··BJé- . . 
•n<;>n~ • 

.MÙsJOUE 1 • ·. • - .. · . . . . . . ' ( . 
. Nos:·« ~ntrepreneurs.» ·d'a,udhjons miJsiCàJes 'sont animés 

. ,i'âc.èllentes · inf~ntio!).s. Ils :le m::mtrerit: · Nt! ·. pas lè v qi~ ou. · 
. ·. nier que .ce soi.!,_ yoi.là qui serait d~plorable. Il faut être j)lste. 

ou· r~clame deto\ites parts le nijl':unisseinent des.pr9gramiues. 
(e n'est pas en vain T Sur les colonnès Morris, chez les luthiers 
<<ntre le portrai.t'des f~ères. Cottin. et celui de Pietrapeüo5a 
qui, sans cela·;· les.mon:!ra.î.t) ou:cbez·Jes marchands de·.musî- · 
~l"'' (entre la« dernière >i ·de M; Gaston . .Lemaire et hi Tsarillll. 
dl: M. Ganne) ~partout les affiches rouges .réponden.t.: · .· .. . -· . . . . . . . 

: ,· . CONCER.Ts-COLONNE . -
. La· DàHziration de Fa.u· t . . . . 

-., (à · .Ja · c:lertiânde générale) .. · . 
·sommescnoùs<a ··Pithiviers· où, ~haqu~ fois .qu'on . don)le • 

R'"o!dto ·ou Martha, c'est·<< 1i la-demande généraJé·»! Cette. 
~·l'>dvation encourage:inte signifie, id,.que l'orchesi:réC(llonne 
t<Ucrprétan~ ]a . musique·.' de. M'endel5sohn , pour . Atbalie;.1J. 
l\ •.!éon,. ·s()n:. chef ne peutJ'astr~il)dre, a.ux répétitions · qu'il 
'.·;,\rait, pour « rajeùnir » Je. programmé des c6ncertsdti"Cl]à~. · 

· · · H.-t. Ç'est probablement aussi p0 tlr ne :pas fatiguer s~s musi­
,.,.,,; que M;. Colonne a· transporté au:Châtelet les· Perses de, 
,\\. Leroux, .qli?au -rnê.me Odéon .·(ln .:ava:it pu entendre; Qy:e · 

• !1-.tat subventionne':l'Odéon pouc .permettre à .son. 'directeu( · · . . . " '' ... . ,. -.­... 
.· .. ·-· . ·, " •' 
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teil es d~baucbes musicale~, c'est bien! Mais que" ia n;;ême fère 
continue;·eQ o.utre, a\.i Châtelet,"à la faveur d'une autre subven­
tion, c'en est trop! -les Per.e.-.sur .les d.eux rives de la Seine, 
avQuez qu'il y a e:Xag~ration: M. Leroux esfseuJ:à ne pas ·· 
s'en phindr~. . · . · :· · .. 

Et .b ·. Supe· Pastorale <:Je Chabrier.?. et la· R,édemptio" de 
Franck"?. La:.raison de ce choix m'échappe. Le public· àccepte 
tout, sut-la fol" d'un nc:>m,- aùJourd:hui. « Chabrier? _: Pas. 
mal ! - Franck?.-:- Ah,. le pere. Franck! qu·e· c'est beau! » 

, ·II serait imprudent d'intervenir dans ce· cas, car la sottise des 
·gens qui ·admirent sa.ns comprendre, par..,:e que c'est de· bon 
. ton, est moindre. quand la mode les porte à·applaüdir Franck 
et Bach.. . · · . . . 

Pour ~n .l:inir, onjoue l'ouverture de Tamzh"œuser ·au Châte­
let, ·au Cirque' d,'Eté, "à l'Opéra, ....:.. e( .en ·plein 11ir, quand il 
f.ait beau, ·les l!lusiques . ini"l.itaires n'épargnant'pll.is Wagner 
qü_i avait longtemps bénéficié· d'un patriotisme bien compris. 

Mais à défaut de nouveauté, M .. Colonne cède son·· pupitre 
à M. Felix Mottl. Mme Mottl vient chanter. Ce Festival a réha­
bilit{· Wagner, .que · Ùs inusiciiins de 'l'Opéra ·traitent· sans 
respect- · . · . ·. . . · . 

ALi Cirque c{'Etê, lès fragments de la Walkjirie ont beau­
coup ·de succ~s; Comment àpliquer les sifflets 'qui se sont 
heurtés aux bïs;;~pres·uhe ~r~s bonne exécution des Mftrmum 

. d,!la Ford?. J'ai. pe.nsé' que·. les ·siffièurs étaient impatients· 
d'ent.en_cire -les Dmx daùscs himgroi.\es (toujours les mêmes) de 

·Brahms,· Qn .les acclame; Çe sont les mêmes hans ports que.· 
provoquait nàguere'la Cbo"Oauchéc des. J:Valkyrie.:, ·le Chœur · 
des Fileuses du Vaissèau-F/1.11fQme ou .le J:>rélude de· ParsijJI. 
Le goût .est faussé :_.le Beaù Danube,ble!! prend une éclatante. 
revanche et' le public des ·concerts,. comme· la princesse de 
Chimay, airrie la'mu.sique·des tziganes, · ... · . 

. . · . Poùrtant, ce même.puqliç a vou.lu entendre deux fms de 
suite la Symphonie extpite de .la Nuit de Noël- de .Bach, s1 
pure; s.i nètte.~t'fraiche,siinple, et qui se développe dans un · . 

.rmouvement de. grâce· naturelle. Du Bach ou ... du Brahms.-.. 
est ,.ce· la. lointaine ressemblâncede ces no'ms? - ça lui est 
égal, n·aime· ceci et.cela et paraît éga)ement ému. II n'y. a 
pas. à' conclure_ D'ài!leurs, cette question ré;olue'·ou: non, 
quelle réponse ferais7i.e à çe!Je.'d :·après· ·J'Air. de ta· Ru 

: d'Alexamk~ de Haendel, à qui.- s'adressaient les app.laud.iss~-
ments? à l'œuvre: qui est vrl!iinent insignifiante, à. M. NI;· 
claou qui« d'origine·. grecque,. par.· ses père et mere ,·et « n< '· 

• .à Alexandrie, »chante .avec· honnêteté ·et prononcé en brave-
Auvergt1at: · 1 . 

.. 
. Acbite:r vos cberpmts 
Fr.émichants ·el chjf/lants.! 

. .. . . 



.. . . . . . . ... . ,', 

·. . . 

' ; . 

. ,• . . FEVRIER ·1897-. . . ·. . . • ... 42~.-
. · .. 

. M. Boëll~~rin, «organiste et ~o{r,poiiteur frnnçais, né en :A:i- . 
sace.'», c'e~t~à-dire .deux- fois sympatJû.que;.:.., M. Boëllmiuin 
a faii imt.endrè.au Cirque uhe .Fautàisie:dialoguée- pou~ orgue 

· ~t orchestre. La «.fantaisie »·est ce qUi manqù~ Ie plus à cette· 
COlpposition. Elle ade_s qualités: architecturales que son titre .· 
ne faisait. pas prévoir·: le thème· _exprimé par:_ l'ensemble. or~ . · 
.:hestral.et l'orgu~, dont le~ masses sont· heureusement équili-_ 

· brées,· sembl-e pr§parer· Je récit de _quelque. héroïde. éclata11-te; 
· toutà-coûp le musici~n aband-onne. son _sujet, l'orchestre ·se 
fond et le. thèni<! reparaÎt; timide··et .intime, à l'orglie. Peut-

. are la fantaisie consiste-tee lie dans cette alternance? Mais au·· 
. troisième c~assé-Croisé on s'y est habitué. Et. l'habitude' ~t Îa .. 
fantaisie_ ne sa11ra;ient s'a~conimoder l'une de l'autre,.. . 

.. · Je voudrais- parier d"s Djimzs dè César Franck. une de_ Ses 
. . .èOillpOS.ifionS Ca'ra-ctéristiques; .fQI)'lantique .sans . feS e~géraC . -

· ti_ons qU'on _trO\IVe, par exemple;: dans Je Cpasseur·mar«<it, et· : 
-~ussi satisfaisante que-les:Eotides .. : Q!.).'i_l me suffise; .cette fois,-. 
de _rèndre hommage au tal·ent.'de Mm.e Henri Jossic. 

M. -Paul Dukas a ouvert -la 5aison des Concerts dé l'_Opéra. - · 
. La critique tout enti_ere' doit être -satisfaite; c'est un- cdtiqu'e .. 
en-personne que hi '-Direction de I'Opérà lui.donne à M:vorer, 
pour corrn:nencer •. M; Dukas écrit: su:r_ta: musique des· articles 
sayants et clair:voya!Jts. La -Symphonie qu'il a fait jouer èSt 
une production .de.critique:·c·e~t comme ünJong pènsùm' que 
l'auteur se seraif:'}ntligé _pour protiyer aux musiciens dont il 
,\écortique les produits que;_cri.tique,il ne cr:iint pas demon~. 
trer. à ceux qu'il juge_ ce do.rit il 'est capable·;. Et je crois bieri . 

. ,Ju'on· ne rel~verait pas la moindre _incôirection di!,n$ cette. in­
tenninàble ·symphol:!ie. Mais un exemple de ~rarnmaire .doit . 

·. ètre bref. M., Dukas a tenu à ·montrer toute sa science, au :riS:.·· -
c[ue d'être.sec. _Il est plus encore; car.ce'tte Sy'mphimie: semble. 
si bie11 f;iite qu'elle prépare,-d'un -bout lt l'autre de .chaque· ·par- . 
tie, l_'arriv~e de -quelque chose qui serait moins:bien fait:peùt- : ·. 

- étre, mais mieux:_tout_. de même parce qu'insp'iré, .,- .et ce • •.. 
<Jllelque chose_- 't;~'àrrjve ja111ais. La·. lt!.miére manque lt:cette . 
part.ition compaète. ·La première.' partie s'ach_ève pa~: 't.m ti=~ .· 
1.-r~Ju/o. qui fait une.· ·lreureuse ·diversion et 'i:mptunte à un · 

. . . clwt\gement ·. sul}ït du _rythme un. cari!,Ctèrei vraiment . -pei:- . 
>anneL ·L'Andante· (z•- partie) .rappelle vaguement, dans--la 
manière-: de traiter Ie.s instruînents à Co<de, le. Prélude -de- · .. 
Trista1<, com111e dans l'Allegro final la'distribution prodigue ·- . 
,\es cirivres rappelle le Bùnieall du Requiem. -.-:Après tout, je· 
me trompe pe_ut'-être ·: si.je·ven:3,is, sans m'en douter, de parler : 
d.'un chef-d'œuvre? - . . • : · · · · · · · · 

On a tout in'térêt à parler des m_orts; Là postérité fait sOn 
choix·. et· ils'.ont dit tout- .. ce qu?ils devaient. A.ussi ·ne v;tis-je 
i'os motiver mon·admiration pour.'les·-tragments_du pâ,·is dt .· . . . . . . . . ' 

-. . . . 
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Hél~ne de Giück qui oi)~ été ~~écu tés.~ l'Opéra. Elle .a }m 
p~ovenir du cliarrrie qu'eicerce· _la musi_que saos. cuivres·. S:~ 
grâcee est analoguë à la délicatesse des anciens portraits. atr .. 
pastel, où le wu rire plus mystérieux paraît .impetceptiblemèrii· 
mobile. _:_ Mme Rose ·caron est une àdmiràbfe artiste. C'es · 
l'éloge le_ plus concis, le plus complet et Je . .mo_ins:exagéré que1 
je·sache. ·Autrement, je devrais parler· de ·sa· robe et ·m'en 

, prendre·à son couturier:·Près.de .-Mme Rose. Caron, .si Mil~ 
Adams brillait faiblement, ·Mue -Beauvais a.- montre ·qu'elle 
emploîe.'avec facilité :sa:· voix étendue ët bien ti in brée.. ' 
- M.- Delm~s a. remporté un ·grarid·succ~s, et.le plus mérité. 
dans le Méphistophélès: de.·;Boïto. 'l:.e 'librettiste ordinaire de 

· V~r(;l.i serait un nègre: d'ingratitude s~l ne _se·souvenait-. p:~s 
· des formules d'Aida, quant à-son _tour- il :se fait composifeur . 

. . Pour qui· aime ._Je _Clinquant et- süpporte l'emphase," le '-pro­
. 'logue du· Mifis!ofele de Arrigo·. ·Boito est .un· .chef-d'œùvre . 

. . -.. ·En l'écoutanU'autre jour, je prévoyais les org\les de Bl)rbarie 
futurs... .. _: _ - . . . · 
. -Mais,. -l'excellente· idée de clore ce concert .par. le d_ivertis>e:. ·. 

· IJIC:rit.de Doit ju11.n. Voilà d'e.la musique, de-la vraie et. de l'<x- · 
quise, gracieuse et jeune éte'·mellement, ·quand Mozart n'est 
pas trop défiguré (,u s~il est (idèlement. pastiché. .· ·· 

. Ce ballet est un· des plus réussis qu'on ait monté~ à l'Opéra. 
- J'ignore si. j'ai préféré )!esprit de Mlle Hi.rsch, l'espieglerie.de · 

Mlle-Désiré ou la grâce deMiles Chabot et Lpbsteiri:Toutes 
dansaient comme pour Don juan lui-même, jusqu'à. Mlle'V?n' 
grethe'n (queL beau riom!) e't certaine pet.ite Chinoise à b~n-
deaux qui copie Mlle Cléo de Mérode ... · · 

. . . Cl-IARLES-HENRY-HlltSCH. . . . . . . 
' . 

. 'AR.T 
. . . . . 

·!!'y a aù m~sée:du.Lou:Vre·_unétrange petit'jeu ·eri vogue. 
parmi.les conservatems ·:_à peine _une salle es_t~el.le arrangée. 
selon un semblant de-logique ·un peu louable,_ qu'on la dét:1it 
pour adopter .une nouvelle clas~ification; DepilisJJeU, les salles 
des· dessins avaient été distribuées conyenablëinent'; on- .. 
voyait, par· exemple, réunis.· au même .endr-oit, la plupart. des· 
dessins· allemands. _Qy.'on ·se ra5sure, il il? en· est plus ain>i, 

· ces dessins sont ·relégués à· présent' da ils urie sort~- d'anticlia•n7 · 
bre étroite et mal éclairée qu,i précède: la collection: His de Il 

. Salk Par contre;. dans· la salle 8,· où H:> étaient, ·on a exposé. 
proVisoirement, un c<ittaln nombre de dessins flamànds retirés; 
pour cela seulement, ·de la salle ;;-.auxquels 0,11 a adjoint qud-_ 
ques inconnus, sims grand intérêt; Cela fonùe ce qui.~'intitu ;,, 
avec emphase;.t'Exposîtùm temporaire de- iiessills jlaniau,ls d 
bol/11.udais (xy' et xvl•.sü:tles). :· . , . 
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